Ën  ayant  que  tout  qq  mieux  depuis  pueh^  . 
que  s jours.  TToi  quîl  fait  aiA  ministre  ^ 
de  la. guerre.  ^ Crimes-  de  fgriçiç^^q  PÇff-, 

- llce.~Réponse  'aux  ouvriers  dùfctuxfourg^ 

Saint-Marceau,  ^ ( secret qiVA  de 

j/a  Reveillière  J cqiisffey  hprreifrs  de  .la 

Vendée.  * • * ^ - ^ ^ i'  t/ 

Qu  and  je  vé^us  dijî^is  cm^ün  pieiï  à’ïide  fait 
grand  bieùy  èt^  qü^èn  ëtdiiÉFant  tout  esprit  dé 
parti  qtr’en  pèïïrélüvàht  tritiinvirs , leurs 
vâlets  J ieurS'îeomplîces  , rtoLis*  .pburnons  espé- 
rer Une  respîratioif  bien  pltis  libre  qilfe  cfeiîe 
de  nos  erineiiiiéi  beaucoup  de  gens  né  vou^ 
Jaient  pas  me  croire.  ^^ïe  crqyez-vous  ^ màirîte- 
nant?  , J ' /"  ‘ 

- Tout  drable  qùe  je  suîs  j je  ne  lüè  sens  paè 
d*aise  , en  ' voyant  que , pour  cette  fois , où 
commencé^'à  alter  bon  jeu’,  bon  argent....  Je 
vois  que  si  Miîet-Mureau  Continue  cîu  train  et 
de  la  bonne-foi  dont  iîy  va  , ce  ministre  fera 
bientôt  , noù  pas  oublier  les  forfaits  de  Schérer , 
mais  changer  de  face  le  mauvais  ëtat-dé  son 
miflistèré.  J’ai  Volé  sa  lettre , et  je  la  donné , 
parce  qu’on  ne  saurait  trôp  publier  ce  que  le 
patriotisme  véritable  a su  produire. 

<L  Braves  guerriprs  , dit-il , en  s’adressaùt 


i-lq  V 


/ 
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armées  françaises braves  guerriers,  le  cùnvê 
^ei^ps^l^iriOïUphes  vou^  contliiits  jus- 

qü^  sfen  tle  l’Aiitri^éj  le  trôné^  de  tienne' 
cnancekit  devant  rameur  de  l’hu- 

manitnSrça  la  re'pubïïqiie  à suspendre  le  tor- 
rent la  de  vos  victofires  : des 

négotuatm|ls^lirent  ouvertes  ; vous  connaissez 
l’Jiorrible  catastrophe  gui  les  a terminées  : ]ç 
cardct.ère  sacré  dont  nos  ministres  pacificateurs' 
étaieM  revêtus,  les  a livres,  sans  défense, 
êXik>  soldàfÿ  assassins  de  T Autriche  3 J’ olivier, 
si  chéÿ  à tonà  les' peuples  , a été  brisé  par 
des  bàrbares  5 ropprdbre  de  i’Èurope. 

^ o>  'Ge  fôtfait  est  lé  lien  infâme  de  la  nouvelle 
coalition , et  il  signale  à-la-fois  la  corruptipn 
et  i’ambiiipn  profonde,  ; des  puissances  qui  Jà 
composent  3 rnais  sf  eües  trouvent  des  satellites 
pour  défendre  leur,  cause , abhorrée , de  quel 
courage  invipçibje  les , soldats  dp  la  liberté 
seront  ils  aniipés  pour  vengevj  la  république 
ef  l’espëce  humaine^  également  outragées  ! 

Çetté  espérance  certaine  s’est  déjà  réalisée 
au  milieu  même  de  quelques  revers  3 les  ar- 
mées républiqaines , quoiqjiie  non  CJ^preipom- 
plettës  et  organisées , ont  montré  que  l’infé- 
riorité du  nombre  est  pour  elles  un  nouveau 
moyen  de  gloire  : les  pertes  essuyées  par  T en- 
nemi , lui  font  regretter  ses  succès  partieîà  y 
et  lui  présagent  les  terribles  représailles  de  notre 
oifensive.  , , , 

Déjà  tout  se/dispQse  pour  que  la.  campagnej 
où  T intérêt  de  la  liberté,  rindépeudance  dp 
la  république , et  la  sûreté  de  nos  alliés  nous 
ont, engagés,  change  soudmnemeiit  de  façe. 
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©es  renforts  nombreux  4ont  en  moa^ettieüt 
pour  grossir  nos  armées  actives  ; de  ^velles 
forces  vont  être  organisées  ; une  im^ulsiofa 
générale  est  imprimée  a la  France,  et  quel 
nues  glorieux  que  soient  vos  ’ 

3e  nouveaux  succès  non  moins  etonuans  vOi^ 

^’^ÏTan  2 vous  vit  en.rejèttanthors  de  vosfroti- 
tières  , toutes  les  armées  coalisées  qui,  les 
avaient  envahies  ; l’an  3 vous  yit  franchir  les 
barrières  de  la  Hollande  ; l’an 4 et  1 au  5 furent 
témoins  de  vos  friomphes  multiplies  mr  le 
Rhin  le  Danube  , le  Pô  , l’Adige  , la  Drave 
et  le  fibre  ; aujourd’hui  vous  avez  a combattre 
et  à défaire  un  ennemi  qui  ne  peut  vous  resis- 
tev  quoique  fier  de  sa  lérocité  et  enhardi  par 
des  avantages  qu’il  doit  aux  circonstances^ 
Non  - senk^ment  les  hordes  ^ 

Russie  elles  hordes  assassines  de  1 Autriche  , 
ne  doivent  jamais  squiller  la  lisiere  de  notre 
territoire  , mais  il  faut  encore  qu  elles  soietit 
repoussées’ loin  de  nos  alliées,  f ^ 

les  moissonne.  Lés  complots  du  perfide  Çabmet 
de  Londres  doivent  également  recevoir  leur 

*'^Lalo^uté  nationale  exige  que  les  peuples  , 
témoins  de  vos  combats  , soient  respectés  dans 
leurs  propriétés  et  leurs  opinions  j il  est  tems 
que  l’ordre  et  l’intégrité  régnent  dans  tous  les 
services,  et  que  la  liberté  n’ait  plus  a gémir 
d’aucun  des  excès  que  les  evenemens  * 

tendent  à comprimer.  Tous  les  dilapidateur  , 
tous  Içs  vampirs  seront  atteipts  d’une  main 
sévère  laloi  l’ordonne  et  le  directoire  exe- 


«fitif  OH  agsjiMra-  l’ejcécqtion  ferme  ét  vigtlan#.' 
^ Braves  conscrits  , volez,  dans  les  rangs  de 
i s anjeç^  : déjà  ceux  d’entre  vous  qui  se  sont 
^fldus  a leur  poste rivalisent  avec  leurs  frères 
d armes  en  courage  et  en  discipline  militaire- 

curitJd"®  iWermit  la  sé- 

curité dans  1 intérieur  de  la  République , et  lui 

.^le,  le  gage  assuré  de  k vengeance  et  de  la 

Tout  cela,  comme  vous  voyez,  est  bien  fait 
pour  animer  l’esprit  public^  oli  plu^ôï™ 
le  fane  revivre  dans  toute  sa  force.  Ce  n’est 
nSre^è  la  ® donner  de  l’encens  au  mi- 
flitW^ ^’*'?P  environnés  de 

< ‘ i rnais  encore , faut-il  rendre  justice 

a qui  11  appartient.  C’est  aussi  ce  que’  nous 

““i*  sur  nionsieur 
Merhn  1 ex-triumvir , qui  n’alkit  pas  toujours 
au  Calvaire  pour  faire  ses  dévotions  ; mais 
bien  pour  y contre-rc-volutionner.  plus  aisé- 

ïa  embastiller 

la  moitié  de  k France;  parvenu  au  pou- 

oir  suprême  , il  avait  organisé  une 
police  inquisitoriale  sur  toutes  les  familles  • les 
commipaires  du  directoire  étaient  ses  agens  • 
on  en  jugera  par  k lettre  adressée  le  4 fri- 
maire an  7 , aux  commissaires  près  les  admi- 
nistrations  municipales. 

y Le  ministre  de  la  policé me  charge  de 

lui  transmettre  , chaque  jour , un  précis  ana- 
J ique  de  k situation  du  département.....  Je 
vous  adresse , en  conséquence , des  modèles 


i qu’on 
essidor 
liberté 


les  variations 


opinions 


imprimés^  que  vous‘TempIirez  conformément 

aux  indications  portées  en  tête Tout  ce  qui 

intéresse  la  police  doit  faire  la.  base  de  ces 
rapports;  « Il  faut  donc  qu’il  n’y  ait  pas  pour 
» ainsi  dire  , une  habitation  sur  votre  arron- 
» dissement  ^ dont  vous 
» le  ton  , 
événemens.. 

» L’activité  ___  uc  m 

police  j et  nous  devons  , sans  répugnance 
nous  prêter  à tout  ce  qui  peut  lui"  donner 
de  la  force  , etc.  » V 

telles  mesures  eussent  été  dignes , sans 
doute  5 du  chancelier  de  Louis  XL 
Il  lui  fallait  des  agens  dévoués , des  hommes 
qui  eussent  créé  des  crimes  pour  exécuter  de 
telles  mesures  , aussi  on  était  coupable  si  l’on 
parlait  mal  de  Schérer  , digne  d’arrestation  , 
SI  i on  pensait  mal  de  Merlin , et  si  l’on  con- 
tait au  papier  sa  pensée.  Le  général  Treïch 
lut  arrête  le  27,  pour  avoir  été  trouvé  écri- 
vant dans  sa  chambre  , une  dénonciation  contre 
ocherer  et  Merlin 

_ Duv  al  avait  fait  traduire  de  suite-  Ic  généi'^îl 
1 reich  devant  le  directeur  du  jury , ainsi 
le  verra  par  la  lettre  écrite  le  premier  me 
au  general  Marbot , qui'  demandait  la 
de  1 reich. 

« L ex-general  Trei cil , citoyen 
» vo\é  devant  (le  directeur  d^  jury. 

Je  ne  peux  que  référer  votre  réclama 
» appuyée  par  un  membre  du  directoire 
^ cutif,  au  directeur  du  jury  , qui  se  fera  sans 
devoir  de  licencier  ce  citoyen  ' 


Il,  le  mois 
urnes.  Elle 


autorités 
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» d'un  mandat  d’arrêt , décerné  pour  un  délit 
c^ui  n existe  plus\,  » ^ 

Signé , Bvy Ah  , 

ministre  de  la  police  générale. 


hommes  : 
92  mille, 
dernier , 
augmen- 


Quelle  infâme  doctrine  ! un  citoyen  incar- 
céré pour  un  délit  qui  n existe  plus  s e est*- 
à-dire  , qui  n’a  jamais  existé. 

Aussi , dans  les  derniers  momens  de  là  ty- 
rannie directoriale , on  accumulait  sans  cçsse 
des  troupes  dans  r intérieur  ; quatre  mois  avant 
le  renversement  du  triumvirat,  l’armée  de 
l’intérieur  était  forte  de  84 
le  mois  suivant , elle  fut^  p 
ensuite  à I02  mille , et  ei 
elle  était  de  116  mille  h 
tait  en  raison  de  nos  revers.  ^ 

Vous  voyez  bien  , braves  habitans  du  taux- 
bourg  Saint-Marceau , et  vous  tous  qui  avez 
contribué  à rétablissement  de  la  liberté  , vous 
voyez  bien  comme  ces  messieurs  y allaient. 
Fiez-vous  donc  maintenant  aux  gens  en  pouvoir  ! 

— Mais,  citoyen  diable  , comment 
îsous  devons  pourtant  respecter  les 
constituées  ! 

— Sànsdoute,  m{iisn’adorezjamais...Méfiez- 
vous  de  cpjix  qui  proposent  de  l’argent  pour 
crier  : la  nation,  comme  de  ceux  qui 

^ont  circuler  de  l’or  pour  faire  crier  t aipe  le 
roi  ! Ceci  est  quelquefois  Je  prévois, 

dans  toute  ma  sagesse  infernale , que  quelque». 
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aboyeurs  de  sectiotis  vous  toüt*Menteront  ; pi^e- 
nez-garde , le  civisme  ne  consiste  pas  à embras- 
ser tel  ou  tel  parti.*..  Il  consiste  , au  contraire  , 
dans  robéissance  soix  lois , dans  l’entière  con- 
fiaiice  dans  les  mandataires  du  peuple  j mais 
aussi  dans  cette  prudente  attention  à leur  ou- 
vrage* 

Le  peuple  ne  pouvait  être  plus  mal  que  vom 
ne  l’avez  vu  dans  c^s  derniers  tems  î trahi, 
vendu  , assassiné  , dévoré  ; quel  espoir  lui  res-^ 
tait-il , si  des  hommes  courageux  n’avaient  osé 
-àttaquér  les  perfides  triumvirs  , dont  deux' 
avaient  daru  rester  fid^es  à la  république  , lor^ 
'de.I’ailalre  du  r8  fructidor.  / 

Le  i8  fructidor  ? Mais,  entre  nous,  n’est-cç* 
pas  un  petit  gâchis  que  cetté:  joutnée  •‘  là  ?....; 
Entrerons,  cela  a-t-il  jamais  été  bien  clair? 
Dans  .le  premier  feu  du  patriotisme,  on  peut 
voir  tout  pour  le  mieux  , on  peut  ajoutet  foî 
aux  mandatciires  P mais  , ./en  ouvrant  la  cons- 
titution , en  lisant  le  code  pénal,  on  voit  que 
nul  citoyer^  nq  peut  ^tije  Condamné  sans  atoir 
ete  convaincu  |uridiquement  de  son  crime.  Je 
sais  bien  qu’il  y avait  quelques  royalistes  dans 
1 atraire  , c’était  un  mélange  singulier  : quant 
a moi , en  suivant  toujours  le  voeu  de  la  na-i 
ture  et  celui  de  la  loi  ^ j’aîme'rais  mieux  Cli- 
ver un  million  de  coupables  , que  de  perdre 
un  innocent...  C’est  ce  qu’on  n’a  point  fait. 
,Vuelquefois  pu  revient  à ses  moutons:  c’est  c® 
qui  pourra  bien  arriver. 

t H que-  je  proposais  der- 

peut-être  pas  impossible 
d la.  bâtir,  ^lais  convenons  que  c’est  k mell- 


leure  feçon  de  punk  tQO»  ks  brigands  qui  ont 
perdu  la  chose  publique. 

, Ils  ne  sont  pas  tous  connus»  ; demandez  à un 
certain  Vallée  , secrétaire  de  la  Réveillière* 
Ijépeaux  ^ comment  il  s’y  prenait  pour  s’en- 
richir ? II  vous  répondra  : autrefois  j’allais 
chercher^  pour  un  sou  de  ïait  , pour  Laré- 
veiliière  3 pauvreté  n’est  .pas  vice  ; mais  depüis 
que  je  suis  devenu  riche  , je  suis  devenu  vi- 
cieux. Je  donnais  des  places  pour  des  roiw 
leaux  de  louis  3 je  disais  à Laréveillière  : père  y 
cet  komme-là  fait  bkn  des  choses  3 il  vient 
^éjeûnçr  chez  moi  demain,  il  lui  fatit  une 
placé....  Il  n’est  pas  émigré....  Et  la  place  était 
cfonnée. 

Et  voilà  comme  la 


de  la  Vendée 


guerre 

voilà,  comme  les  chouans  ont  recommencé  leurs 
horreurs....  Quels  rapprochémens  des  Ûhauf-^ 
fmrs  avec  le  ci-devant  directoke.  infidèle  ! 


Se  dLspihue  méü^sRrêires-Sevcrm^  n.^ 


De  llmprimefie  dé  Gàfô,  rue  jean-Lantier ,, 

■ * . N%  81.  . 


